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Unité 8 : Les néologismes

Qu’est-ce qu’un néologisme ?

Etymologie : néo (nouveau) + logos (parole, discours) 

 néologisme. 
Il peut s’agir d’un mot nouveau ou d’un nouveau sens attribué à un mot déjà existant.

La création néologique est :

· un processus naturel (manifestation de l’activité symbolique de l’homme qui nomme la réalité qui l’entoure) aussi bien au fil de l’histoire qu’au cours de la vie d’un homme. Le langage enfantin est riche en onomatopées, le langage des adolescents manifeste un grande créativité lexicale, (abréviations, verlan, langage des « textos » – voir encadré). L’adulte va créer des mots à cause du progrès matériel et aux progrès de la pensée : biocarburants, bédéphiles, bobos (bourgeois bohèmes), jeunes-pousses (start-up).
Le cyberlangage….

« G pas éziT G acheT les 2 chwis fol je C ! »
Il s’agit bien d’un français ayant des caractéristiques particulières. En voici quelques-unes.

1. Les lettres écrites en majuscules se lisent comme elles se prononcent dans l’alphabet, ce qui permet, par exemple, de simplifier les infinitifs et les participes passés des verbes en –er : éziT (hésité/hésiter), « je C » = « je sais » ;

2. élimination de la graphie des éléments jugés « superflus », comme le h de éziT ;

3. ellipse des éléments syntaxiques qui peuvent être sous-entendus : « V manG » = « je vais manger » ;
4. emploi de chiffres, même pour remplacer des morphèmes de même sonorité : « Yakelk1 » = « Y a quelqu’un ? » ;

5. présence d’anglicismes : « CY2M1 » = « see you demain », mélange de français et d’anglais qu’on pourrait définir cyberfranglais ;

6. emploi de sigles pour des expressions de haute fréquence : MDR = « mort de rire » (équivalent de l’anglais LOL = « loughing out loud », aussi employé) ;

7. emploi des seules consonnes pour des expressions fréquentes : bcp pour beaucoup, 

7. emploi de troncations : « comme d’hab », « à + » ;

8. soudure de lexies : « jetM », « jenCri1 » ;

9. conversion lexicale (passage d’une classe grammaticale à une autre) : « mal bouffer » donne « la malbouffe », grave est employé comme un adverbe ;

10. extension graphique : Merciiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii !
11. suppression de ponctuations et accentuation ;

12 : emploi de pictogrammes : frimousses, binettes (Q), smileys, émoticônes, cyberfrimousses.
Voir aussi (pour un roman écrit en cyberfrançais) :
http://www.oasisfle.com/documents/texto.htm
Aurélia Dejond, Le Cyberlangage, Paris, Editions Racine, 2006

Le verlan

Bien que connotant souvent un usage marginal de la langue française, le verlan est linguistiquement très riche et hautement intéressant. Tout le système linguistique est affecté : intonation, lexique, et même la syntaxe. 

La verlanisation consiste à inverser des syllabes, parfois des phonèmes ou des lettres purement graphiques, voire des ensembles plus vastes comme des groupes verbaux ou des expressions. Cette inversion de syllabes est également accompagnée d’une certaine sonorité et à l’emploi de certaines figures de style comme l’apocope ou bien l’aphérèse, qui concernent la chute d’un son soit à la fin du mot (apocope) soit au début (aphérèse). 

Le passage d’une langue officielle à son envers ou verlan se décompose en trois opérations :

- Découpage du mot en syllabes

- Inversion syllabique ou autre manipulation
- Troncature ou élision du mot formé (apocope)

Quelques exemples :

Beur [bœr], jeune Maghrébin né en France de parents immigrés. [arabø] > *[bøara] > [bœr] avec élision des 2 « a ».
Caillera [ka-jø-ra] > racaille [ra-ka-jø] - un des termes employés, entre autres, par les jeunes des cités pour se désigner eux-mêmes.

Cigarette [si-ga-rεt] > garetci ou garett’si [ga-rε-tsi] - cigarette de tabac. 

Comme aç [kɔm as], comme ça > commace [kɔmas] ou aç comme [as kɔm]. 
Keuf [kœf], flic : [flik] > [flikø] > *[køfli] > keuf [kœf] (avec apocope de la syllabe [li]). 

Keum [kœm] < [kœmø] < [mekø] < [mek]. Mec, garçon. Verlan avec apocope.
Meuf [mœf]: femme [fam] > [famø] > *[møfa] > meuf [mœf] (avec apocope du phone [a]). Il existe aussi le synonyme feumeu : meuf [mœf] > *[mœfø] > feumeu [fœmœ] (par reverlanisation). 

Técô [te-co] < côté [co-te] - toujours utilisé dans la locutions à côté de > à técô de.
Tiéquar ou tierquar [tje-kar] < quartier [kar-tje] - lieu ou l’on habite dans la cité (ou téci).
Pour approfondir :

Jean-Pierre GOUDAILLIER, Comment tu tchatches ? Dictionnaire du français contemporain des cités, Paris, Maisonneuve & Larose, 2001.

Pierre MERLE, Argot, Verlan et Tchatches, Toulouse, Milan, Nouv. édition, 2006
Sites : 

http://cobra.le.cynique.free.fr/dictionnaire/index.php?index=lexique 
http://www.cndp.fr/revueVEI/migfor109.pdf 
· un postulat sur le fonctionnement même de la langue, car « pour suivre l’évolution de la société, toute langue vivante doit […] intégrer des mécanismes de néologie propres à créer les nouvelles unités lexicales qu’imposent le progrès des connaissances et les transformations des techniques » (PRUVOST, SABLAYROLLES 2003 : 9). La création de néologismes ne s’applique qu’aux mots lexicaux appartenant aux séries ouvertes (s’opposant aux séries fermées ou mots grammaticaux). Chaque langue possède dont des procédés morphologiques (dérivation, composition, troncation, etc.) et sémantiques (métaphore, métonymie, etc.) susceptibles de produire de nouveaux mots, outre les emprunts.
Le néologisme est soumis au jugement des locuteurs et surtout à celui de quelques institutions :

· les médias (chroniques d’Alain Rey par ex. sur France-Inter) ;
· les dictionnaires : choix des mots qui vont entrer dans ces représentations de la norme (« veille néologique ») ;
· la littérature : néologismes souvent éphémères. Rabelais, La Pléiade, les Romantiques, les Surréalistes ont produit beaucoup de néologismes ;

Néologismes littéraires : le cas du cycle d’Harry Potter

Les néologismes de Harry Potter, à l’origine créés en anglais, puis dans de nombreuses langues, appartiennent aussi bien au lexique (langue générale) qu’aux lexiques de spécialité, propres d’un secteur ou d’une activité (par exemple le quidditch).

Voici ce qu’en dit Benoît Leblanc :

« […] le sorting hat, littéralement « chapeau trieur » dans le domaine des sciences de l’éducation, devient en français un choixpeau magique et sprechende hut, « chapeau parlant » en allemand, aux bons soins des traducteurs, ci-devant terminologues. Le théoricien verra ici un beau cas d’allomorphie et le terminographe devra repenser sa vision canonique du monde pour classer cette notion (à savoir dans le domaine de la magie, de l’éducation ou du vêtement), et en donner une définition dirigée en respectant les règles de l’art.

[…] L’invention d’un monde tout à fait particulier remet en question les systèmes conceptuels (ontologies) et les classes d’objets. Le concept de « domaine » étant primordial en terminologie, nous retrouvons la constitution des classes référentielles dans le monde de la sorcellerie et leurs conséquences du point de vue terminographique dans l’optique de la terminologie comparative. Les domaines d’application inhabituels ne manquent pas chez les sorciers, par exemple, le quidditch, leur sport favori, comporte des sous-domaines à l’origine d’un vocabulaire étendu : les positions des joueurs, l’équipement, les fautes, les balais de course et les figures. D’autres secteurs de l’activité sorcière font l’objet de terminologies structurées : potions magiques (médicaments), bestiaires, confiserie, moyens de transport, etc. Enfin, on observera l’ensemble des termes propres à un auteur.

Par l’entremise d’Harry Potter, héros universel issu du génie d’un écrivain à l’imagination débridée, nous découvrons la richesse (néologie) d’une terminologie d’auteur, vouée à l’internationalisation par le biais de la traduction. » (http://www.fdlm.org/fle/article/332/potter.php)

Harry Potter est un phénomène intéressant car on assiste pour la première fois à la diffusion d’un tel ensemble de termes scientifiques et techniques inventés (les romans ont été traduits en plus de soixante langues) dont, en consultant des dictionnaires en ligne comme Lexique des mots sorciers (www.ifrance.com/potter/mots.htm), on peut trouver des définitions complètes dignes du plus conventionnel des dictionnaires moldus. Les dictionnaires de la langue potterienne nous fournissent aussi des informations concernant l’origine des termes et des noms propres.

Dans la littérature parallèle (les essais sur le monde de Harry Potter), J.K. Rowling, écrivant sous un pseudonyme, arrive à évoquer la création, en 1635, de l’Académie française des sorciers, une commission d’experts constituée par deux académiciens nommés humoristiquement Boniface Toubeau et Archibald Bienbon, qui doivent créer les équivalents français : un clin d’œil à Toubon, ancien Ministre de l’éducation en France, auteur d’une loi sur la protection de la langue française … de l’anglais évidemment.

Voici quelques exemples de néologismes potteriens avec les traductions française et italienne :
	anglais
	français
	italien

	chocolate frog
	chocogrenouille
	cioccorana

	dementor
	détraqueur
	dissennatore

	howler
	beuglante
	strillettera

	muggle
	moldu
	babbano

	O.W.L.s (Ordinary Wizarding Levels)
	B.U.S.E. (Brevet Universel de Sorcellerie Elémentaire)
	G.U.F.O. (Giudizio Unico per i Fattucchieri Ordinari)

	quaffle
	souafle
	pluffa

	sorting hat
	choixpeau
	cappello parlante


· les instances officielles. En France celle-ci sont notamment :
· le Conseil supérieur de la langue française
· la Délégation générale à la langue française, ayant notamment pour mission de veiller à ce que la langue française possède les outils terminologiques qui lui permettent de nommer les nouveautés introduites par la recherche. C’est sur son site (www.dglf.fr) – ainsi que dans le Journal Officiel - que sont publiés les nouveaux termes ;

· le travail de création des néologismes techniques relève des commissions ministérielles de terminologie (créées à partir de 1970).
A travers l’évolution du lexique on peut retracer l’évolution de la société, et le néologismes en sont les éléments les plus évidents : la minijupe et le twist connotent les années 60, l’hyperlien, le cybercafé et le bioterrorisme notre décennie.
Comment identifier un néologisme ?
Alors que les nouvelles formations sont facilement détectables (deltaplane, ordinateur), les nouveaux sens d’un mot préexistant le sont moins. Parfois il s’agit de termes d’un langage de spécialité qui entrent dans la langue commune (par ex. VTT dans le domaine sportif).
Quelles caractéristiques doit avoir un néologisme pour être répertorié dans un dictionnaire ?

D’après un des plus grands lexicographes italiens d’aujourd’hui, Tullio De Mauro, il faut tenir compte de l’Usage (il l’écrit avec la majuscule). Les nouveaux mots « sono state severamente selezionate in funzione del loro ricorrere e permanere nel tempo, della loro occorrenza in più ambiti e, insomma, del loro effettivo uso incipiente o, anzi, già affermato » (De MAURO 2005 : 176). Certains dictionnaires (Hachette) comportent une section réservée aux néologismes dont l’avenir est incertain : ils peuvent disparaître ou entrer dans la nomenclature de la prochaine édition.
Pendant combien de temps un néologisme est-il un néologisme ?
Le linguistes accordent une durée de vie entre 5 et 10 ans aux néologismes, qui ont tendance à s’intégrer de plus en plus vite dans la langue ou à disparaître.
Le signe néologique
Comme tous les signes linguistiques, le néologisme se compose de trois éléments :


[image: image2]La modification d’un ou plusieurs des éléments du triangle sémiotique opère des changements sur le signe dans son ensemble.
L’émergence d’un nouveau référent produit le néologisme le plus classique : nouveau signifiant et nouveau signifié. Ex. tutoriel. Parfois plusieurs dénominations coexistent jusqu’à leur sélection (chat, clavardage, tchate, t’chate, tchatche, causette, dialogue en ligne, cyberbavardage, bavardage-clavier, etc. : en France aujourd’hui le plus employé est tchate).

Il peut se produire aussi qu’un nouveau référent est dénommé par une lexie qui existe déjà - comme la souris de l’ordinateur, ou l’adjectif mortel qui a acquis un sens positif – ou encore qu’on dénomme avec une nouvelle lexie un référent qui existait déjà – à cause par exemple de la recherche du « politiquement correct » : dire lacune cognitive à la place de faute.
Un exemple particulier nous est offert aujourd’hui par souci, une lexie qui existe depuis longtemps, mais qui aujourd’hui est employé pour remplacer la lexie problème, considérée comme péjorative. On assiste donc à un glissement sémantique « idéologique » créé par une sorte d’effet de mode, qui agit sur les comportements linguistiques d’une société. Ex. creuser (approfondir).
Le néologisme, discours, langue et énonciation
La plupart des néologismes (à part les créations institutionnelles) sont créés spontanément, dans le discours (« toute énonciation supposant un locuteur et un auditeur, et chez le premier l’intention d’influencer l’autre en quelque manière » - Benveniste, Problèmes de linguistique générale, 1966, p. 242). Si ce hapax (lexie ayant une seule occurrence) se diffuse, il pourra entrer dans le système de la langue au sens saussurien, en passant d’abord par la circulation dans un groupe social particulier. en d’autres termes, il va s’implanter.
La création néologique peut être :
· consciente ou inconsciente de la part de l’énonciateur

· volontaire ou involontaire

· assumée ou non assumée. En France la norme lexicale, très forte, conduit souvent le locuteur à prononcer des commentaires exprimant son incertitude sur ce qu’il vient de dire.
Les médias sont friands de néologismes, qui ne manquent pas d’attirer l’attention des lecteurs, surtout s’ils se trouvent dans un titre. C’est la raison pour laquelle les hommes politiques les utilisent aussi (gouvernance – Jean-Pierre Raffarin, patriotisme populaire – Philippe de Villiers, discrimination positive – Nicolas Sarkozy). Toutefois, le journaux signalent par des marques typographiques (guillemets ou caractères italiques) les néologismes, ce qui a deux fonctions, pas toujours facile à distinguer l’une de l’autre : exprimer la citation et la prise de distance face à un mot qui présente des particularités.
Ainsi que l’affirment PRUVOST et SABLAYROLLES «  D’un point de vue sociolinguistique, tous les membres de l’échange langagier ne sont pas nécessairement sur un pied d’égalité » (p. 74). Cela veut dire qu’un locuteur en position dominante peut être autorisé à manipuler la langue de fonction créative sans être sanctionné. Cette position dominante peut être due à la compétence langagière du locuteur, parfois institutionnalisée (écrivains, enseignants, etc.).
Modes de création des néologismes

Il existe de nombreux classements des typologies néologiques, qui diffèrent aussi bien du point de vue de leur structure que de leur terminologie.
Il convient d’abord de distinguer la configuration d’un mot (analyse de ses éléments constitutifs) de la matrice lexicale sur la base de laquelle il a été produit, le mécanisme de la langue qui a permis son introduction. D’une part, nous avons une analyse morphologique en morphèmes, de l’autre des procédés de transformation lexicale.

Nous proposons ici le modèle PRUVOST et SABLAYROLLES (2003), adapté de tournier (précise de lexicologie anglaise, Paris, Nathan, 1991) :


[image: image3]
Exemples et commentaires
Préfixation : cybercommerçant
Suffixation : sloganiser
Dérivation parasynthétique : dépigeonnisation
Dérivation inverse ou régressive : auditer (de auditeur), alphabète (de analphabète)
Néologismes flexionnels : ils closirent (passé du v. clore), les banlieues (qui n’existait pas au pluriel), les quartiers (connotation péjorative)
Composition stricto-sensu : turbo-prof
Synapsie (union de plusieurs mots reliés par un joncteur) : scanner à bac
Composés savants de pseudomorphèmes (formants grecs ou latins) : graphologue
Mots-valises : courriel, didacticiel
Onomatopée : ding, deng, dong (cloches)

Paronymie : mec plus ultra
Fausse coupes : lierre (de l’ierre)
Déformations graphiques : Panoramic (pour panoramique)

Violations systématiques du code : verlan, loucherbem, javanais
Conversion : la glisse
Néologie combinatoire : il craint, il assure
Restrictions et extensions de sens : « un candidat formaté pour un poste »

Métaphore : le pied de la table
Métonymie : un transistor (une radio)
Autres figures : euphémisme, antonomase, etc.
Troncation : leur pour contrôleur ; à plus pour à plus tard
Siglaison : UV pour unité de valeur
Matrice pragmatique : définie par PRUVOST et SABLAYROLLES (2003 : 115) comme « Le détournement d’une unité lexicale « longue et complexe », locution ou séquence mémorisée par de nombreux sujets parlants (proverbes, titres d’œuvres, citations de classiques, petites phrases d’hommes célèbres, fragments de chansons enfantines, etc.) ». En d’autres termes, il s’agit de la modification d’un élément connu et reconnu par les interlocuteurs. Par exemple piège à jeunes loups combine la collocation piège à loups avec le nom composé jeune loup (« homme d’affaire jeune et ambitieux », PRE). Dans la chanson de Bénabar, Couche-tard et lève-tôt, on pourrait donner comme exemple mettre du vin dans son eau.
Emprunt : ils n’occupent que 2,5% de la nomenclature des dictionnaires et 0,6% des mots du quotidien Le Monde (PRUVOST et SABLAYROLLES 2003 :116).
Un domaine d’innovation lexicale : l’informatique

Balado (fichier vidéo ou audio souvent MP3) : de l’anglais podcast (iPod + broadcast) ; composé de baladeur + fichier vidéo ou audio → n. composé valise

Blogue : forme francisée de blog → emprunt

Butineur (Q) : butiner + -eur (browser) → n. dérivé

Courriel : courrier + électronique (Q) → n. composé acronymique
Didacticiel : didactique + logiciel → n. composé valise

Domotique : domus + informatique → n. composé 

Fureteur (Q) : fureter + -eur (browser) → n. dérivé

Informatique : information + automatique → n. composé valise

Internaute : internet + astronaute → n. composé valise

Logiciel : « Dér. de logique*; suff. -iel (v. -al, -el). Ce terme a été choisi par l'Administration pour traduire l'amér. software » (TLFI) → n. dérivé
Mél : message + électronique → n. composé acronymique
Navigateur : naviguer + -teur (browser) → n. dérivé

Pare-feu : firewall → calque 
Polluriel : pollution + courriel (Q) → anglais spam ; n. composé valise
Pourriel : pourri + courriel (Q) → anglais junk-mail ; n. composé valise

Téléchargement : download → néologisme partiellement calqué sur l’anglais

Télématique : télécommunication + informatique → n. composé valise

Terminotique : terminologie + informatique → n. composé valise

Tutoriel : tuteur + logiciel (angl. tutorial) → n. composé valise
Le domaine économique – tourisme

Voici quelques-uns des néologismes publiés au J.O. en France :

voyagiste (tour operator)
complexe touristique
Fiche : COGE380 
Publiée : 12/02/2006

Forme abrégée : complexe, n.m.
Domaine : Tourisme-Économie et gestion d'entreprise
Définition : Ensemble d’installations hôtelières et d’équipements de loisirs aménagés en un lieu par un même promoteur. 

Note : On évitera de confondre « complexe » et « station », qui désigne un lieu de villégiature, bien que ces deux termes aient le même équivalent en anglais. 

Équivalent étranger : resort (en) 

Voir aussi : 
station 

défaillance du voyageur 
Fiche : EQUI494
Publiée : 21/10/2004

Forme abrégée : défaillance, n.f.
Domaine : Tourisme-Transports
Définition : Absence d'un voyageur ayant réservé une prestation de services. 

Note : Ce voyageur est appelé « voyageur défaillant ». 

Équivalent étranger : no-show (en) 

Voir aussi : 
défaillant, -e 

station, n.f.
Fiche : COGE381
Publiée : 12/02/2006

Domaine : Tourisme-Économie et gestion d'entreprise
Équivalent étranger : resort (en) 

Voir aussi : 
complexe touristique 

Durabilité, n.f.
Fiche : COGE437

Publiée : 27/12/2006 
Domaine : Tous domaines
Synonyme : caractère durable 

Définition : Caractéristique d’une politique qui peut être durablement menée ou d’une évolution susceptible de se poursuivre sans compromettre l’avenir. 


Équivalent étranger : sustainability (en) 
Filoutage, n.m.
Fiche : COGE383

Publiée : 12/02/2006
Domaine : Informatique Sous-domaine : Internet

Définition : Technique de fraude visant à obtenir des informations confidentielles, telles que des mots de passe ou des numéros de cartes de crédit, au moyen de messages ou de sites usurpant l’identité d’institutions financières ou d’entreprises commerciales. 

Note : Le terme « hameçonnage » est aussi en usage. 

Équivalent étranger : phishing (en) 

…et sur le site de l’Office Québécois de la Langue Française :

Hameçonnage

Envoi massif d'un faux courriel, apparemment authentique, utilisant l'identité d'une institution financière ou d'un site commercial connu, dans lequel on demande aux destinataires, sous différents prétextes, de mettre à jour leurs coordonnées bancaires ou personnelles, en cliquant sur un lien menant vers un faux site Web, copie conforme du site de l'institution ou de l'entreprise, où le pirate récupère ces informations, dans le but de les utiliser pour détourner des fonds à son avantage. Note(s) : L'hameçonnage est en fait une tentative d'escroquerie par courriel basée sur l'usurpation d'identité. Le faux courriel reproduit fidèlement la charte graphique de l'institution financière ou de l'entreprise (logo, typographie, vocabulaire). Puis, il signale à l'utilisateur que celle-ci a besoin de vérifier certaines informations le concernant, pour une raison quelconque (panne du système informatique, nouvelle législation, modification des conditions d'utilisation, actualisation des fichiers, augmentation du niveau de sécurité, etc.). L'utilisateur est donc invité à se rendre sur le site Web de sa banque, par exemple, pour mettre à jour ses données personnelles. Les coordonnées bancaires peuvent être, par exemple, un nom d'utilisateur, un mot de passe, un numéro de compte bancaire ou un numéro de carte de crédit. Les termes hameçonnage, hameçonnage par courriel, appâtage et appâtage par courriel ont été proposés par l'Office québécois de la langue française (avril 2004) pour désigner cette notion. Le mot hameçonnage, absent des dictionnaires, était potentiellement disponible, du fait de l'existence d'autres mots français appartenant à la même famille sémantique : hameçon, hameçonner et hameçonneur. Tout comme pour hameçon, dont le h initial n'est pas un h aspiré, on écrira l'hameçonnage et non le hameçonnage. En effet, devant un mot commençant par un h muet, on fait l'élision, qui est marquée à l'écrit par l'apostrophe (l') qui remplace la lettre élidée e. De plus, à l'oral, avec un, des, cet, ces, etc., on fera la liaison. Le terme escroquerie par courriel n'a pas été retenu pour désigner la présente notion, en raison de son manque de précision. L'hameçonnage est plutôt une tentative d'escroquerie, cela ne réussit pas à tous les coups. De plus, il ne constitue sûrement pas la seule façon d'escroquer au moyen du courrier électronique. Les termes pêche aux données personnelles et pêche aux informations confidentielles, qui ont une valeur plus descriptive que dénominative, n'ont pas été retenus comme équivalents de phishing. Ces expressions sont parfois utilisées pour parler de l'hameçonnage, un peu comme l'expression le réseau des réseaux l'est pour parler d'Internet. Le terme pêche aux gogos (ou pêche au gogo) n'a pas été retenu pour désigner cette notion, en raison de ses connotations dépréciatives. À cause de son manque de précision, le terme filoutage (ou philoutage), peu attesté en ce sens, n'a pas été retenu pour traduire phishing. Il peut désigner toute forme d'escroquerie. Le terme usurpation d'interface ne convient pas comme équivalent français de phishing. Il n'a pas été retenu en raison de son manque de précision. En effet, l'usurpation d'interface (copie conforme d'un site Web) est, avec l'usurpation d'identité d'entreprise (fait de se faire passer pour celle-ci), l'un des moyens utilisés pour effectuer un hameçonnage (envoi massif d'un faux courriel). Le terme phishing, dérivé de l'anglais fishing (pêche) et écrit avec un ph, comme c'est souvent le cas dans le jargon des pirates où il y a substitution de lettres (par exemple phreaking, qui vient de phone freak, où phone devient fone et freak devient phreak, puis phreaking), est bien sûr à éviter en français. Ce terme fait allusion à la pêche à la ligne et à l'océan des utilisateurs d'Internet, dans lequel le pirate essaie de piéger quelques poissons. En guise d'hameçon, un courriel est lâché sur Internet jusqu'au moment où un internaute, moins soupçonneux qu'un autre, s'y accroche. Le terme phishing scam, se traduisant par escroquerie par hameçonnage, conviendra seulement dans les cas où l'hameçonnage a réussi, c'est-à-dire lorsque celui-ci a permis d'escroquer des internautes naïfs. Le terme brand spoofing, qui pourrait se traduire par usurpation de marque ou encore usurpation d'identité d'entreprise, n'est pas un véritable synonyme de phishing. L'usurpation de marque (ou d'identité) fait plutôt référence au moyen utilisé pour mener à bien un hameçonnage (envoi). On se sert de l'identité d'une banque ou d'une entreprise un peu comme d'un appât (pour attirer) et on lance le courriel un peu comme un hameçon (pour attraper le poisson, c'est-à-dire l'internaute dupe et confiant). 
  

Synonyme(s) :   hameçonnage par courriel n. m.   appâtage n. m.   appâtage par courriel n. m.   
Terme(s) non retenu(s) :   escroquerie par courriel   pêche aux données personnelles   pêche aux informations confidentielles   pêche aux gogos   pêche au gogo   filoutage   philoutage   usurpation d'interface   
Terme(s) à éviter :   phishing
Pour en savoir plus
Délégation Générale à la Langue Française : http://www.culture.gouv.fr/culture/dglf/garde.htm 

Office Québécois de la Langue française :

http://www.oqlf.gouv.qc.ca/ 

Tullio DE MAURO, La fabbrica delle parole, Torino, Utet, 2005.

signifié





référent





signifiant





procédés de création lexicale





matrices internes





matrice externe: emprunt





changement de fonction: conversion, combinatoire syntaxique/lexicale





morphosémantiques





syntactico-sémantiques





morphologiques





construction (régulières, respectent les règles de construction de mots)





imitation et déformation: onomatopée, fausse-coupe, jeu graphique, paronymie





affixation : préfixation, suffixation, dérivation inverse, flexion, parasynthétique





composition: composition, synapsie, quasi-morphème, mot-valise





changement de sens: métaphore, métonymie, autres figures





réduction de la forme: troncation, siglaison





pragmatique: détournement











